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" Xou.s félioitons M. Dosjui-dins de l'attitudo cDuriiifouso. patrioticiuo,

qu'il a pi'if<e dans cette alt'uire, et si le g-ouve/nement Chapleau peut se

vanter d'avoir un approbateur sincère de sa p )liti'iuo dans la ]iersonne

de M. r)e-*jardins,n'"»us avon-i nous aussi, comme journaliste qudbecquois,
l'orgueil bien légitime d'avoir fourni à la (Imputation un homme qui
lui te/a honneui', car son discours d'hier soir le place du coup au pre-

mier rang de nos hommes publics."

Le Quhtidien, intéressant journal publié à Luvis, laisait, le -i avril, les

éloges suivants du discours du déj)Uté de Montmorency :

" L'événement de la soirée a certainement été le discours de M. L.
G. Desjardins, député do Montmorency. Du cou]), l'honorable iléputé

s'est placé au rang des premiers orateurs et des hommes sérieux

de notre Chambre d'assemblée. Nous sommes lier du succès de 31.

Desjardins. Il fait honneur à la ville de Lévis «lont il est un des enfants

et un des citoyens estimés. Co discoui's est certainement un des meilleurs

de cette session.
" M. De.sjardins a eu l'habiloté de se placer à un ]i;>int de vue entière-

ment neuf. Il a relevé le terre-à-terre du débat, fait surgir des horizons

nouveaux, donné un élan magnitique à la discussion.
" M. Desjardins a du feu, du mouvement. S )n argumentation est

serrée, ses connaissances sont très profondes. Joui-naliste toute sa vie,

par profession il a été obligé de suivi-e, au joui- le jour, tous les détails

intimes de chaque ([uestion ])oliti(pie qui a été discutée dans la pi-esse et

dans nos parlements depuis près de vingt ans.
" On sait que lorsque M. Desjardins avance un fait, un argument, il

s'appuie sur tles données certaines ; il peut de suite retracer l'origine,

la source. Connaissant piirlaitement son droit constitutionnel, M.
Desjardins n'est pas en peine de citer à foison des précédents à l'appui

de son argumentation.
" Nous ne donnons pas une analyse du discours que M. Desjardins a

g'ononcé, car nous espéi'ons pouvoir le reproduire au complet. M.
esjardins a été religieusement écouté par la Chambre. Les marques

d'assentiment et les a])plaudissements ne lui ont pas m;inqué.
" Nous ne doutons j)as que le pays accueillera avec le même intérêt

que la députation, ce discours qui est une des études les plus sérieuses,

les plus complètes, les mieux i-aisonnées que nous connaissions sur cette

importante question."

On lit dans VEvénement, feuille habilement rkligée, à la date du 4 avril :

" Le début de M. De- "ardins a été excellent. Il a discuté la question

sous tous ses aspects, avec une abondance et une sûreté d'informations,

une_,précision dans l'argumentation, qui montrent combien le député
de Montmorency est préparé à la vie parlementaire. Son discours est

ime étude complète do la question et les conclusions qu'il a posées sont
absolument irréfutables.'

Le 4 avril, le correspondant québecquois du Monde, de Montréal, l'un

des journaux au premier rang de la presse française du Canada, écrivait

à cette feuille l'appréciation suivante du discours du député do Mont-
morency :

" Après le Dr Duhamel, on a eu le plaisir d'entendre le maiden speech


